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Cancer du sein : une
thérapie hormonale
pendant 10 ans ?Incontinence urinaire,un dispositif contre lesfuitesAdministrée pendant10 années après lediagnostic, la thérapiehormonale réduit lerisque de récidive decancer du sein hormo-nodépendant. Des ré-sultats prouvés chezles femmes ménopau-sées ont été révélés pardes chercheurs québé-cois à l’occasion del’édition 2016 ducongrès de l’Americansociety of Clinical On-cology (ASCO).L'incontinence urinaired'effort touche unefemme sur cinq. Endépit des campagnesd'information, ellereste tabou, source dehonte, et parfois d'iso-lement social. Un dis-positif médical vientd'enrichir sa prise encharge, qui comportaitjusqu'à présent la ré-éducation périnéale etla chirurgie. D'utilisa-tion aussi simple qu'untampon, ce dispositif,non encore disponiblesous nos cieux, a béné-ficié d'une étude médi-cale montrant sonefficacité et sa bonnetolérance.
Développement : la
naissance du goûtLa puberté masculineprécoce nuirait à la fer-tilitéAvant même la nais-sance, les bébés sontcapables de distinguerles quatre saveurs debase – acide, amer, saléet sucré -, avec unenette préférence pourle sucré. Comment lesamener ensuite à élar-gir leur palette gusta-tive ? En comptant surleur curiosité naturelleet en faisant preuve depatience tout simple-ment.Les chercheurs del'université de Copen-hague (Danemark) ontmené une étude avec1068 jeunes hommesde 19 ans. Pour com-prendre s'il existait unlien entre puberté pré-coce et infertilité. Lesrésultats de cetteétude, publiée dans larevue médicale HumanReproduction, conver-gent vers ce constat. 
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Dans l'univers de cette ex-
sociétaire de l'orchestre
Ave-stars du grand Téké
Ambah, entrepreneure de-
venue, plusieurs initiatives
pour enfants. Dont un
concept récemment créé
en leur honneur : coiffure
pour enfants logé dans un
salon : Waly fashion hair,
dédié aux moins de 15 ans.
À un tarif unique, la native
du Haut-Ogooué apporte
la touche beauté qui
donne fière allure à votre
fillette. Et, y ajoute les ac-
cessoires et les vêtements
assortis. Bref, un monde où
se retrouve celle qui dit
avoir une âme d'enfant
dans un corps d'adulte. 

RIRE franc et direct sur unvisage coquet. Stephie Ad-ziawe n'a pas les allures dela femme handicapée quise plaint de son état.Mieux, cela semble êtreune force qui lui donne laniaque et le dynamismedont elle a besoin pour re-lever les nombreux défis. 
« Je regarde le monde à
mon niveau et, donc, diffé-
remment. Quand on est une
personne vivant avec un
handicap, on a ce petit

quelque chose en moins qui
fait qu'on saura mieux se
battre, car la personne
handicapée, même avec un
potentiel intellectuel, va se
dépenser plus pour arriver
à ses fins, du fait d'être li-
mitée par sa mobilité par
exemple. Elle aura plus de
niaque, car ce que les au-
tres font en un jet, elle aura
besoin de plus de temps
pour l'accomplir. Et, moi,
c'est l'envie de m'assumer
qui me pousse, car j'ai hor-
reur des personnes qui ne
font rien de leur vie».Le mot est lâché, Stephies'assume. Et ce désir luidonne la persévérance quiguide depuis toujours savie. Pendant une quin-zaine d'années, avec l'or-chestre Ave-stars dugrand Téké Ambah, elle abaigné dans le milieu mu-sical et fait de nombreusesscènes. En 1992, elle sortun titre : ''Tsima'', que denombreux fans ont fre-donné et fredonnent en-core. « Un zouk qui a été
apprécié par le public», sesouvient-elle.
PATIENCE* Elle a eu, sou-pire-t-elle, un parcoursdans tous les sens. Faisantà chaque fois une escale,au gré du vent et des op-portunités. Cette fois, elleest focalisée sur les en-fants: « Je me suis dit, si je

dois créer une activité, au-
tant faire une chose un peu
exceptionnelle. Vu que je
suis un peu une femme-en-
fant. Malgré mes 46 ans,
j'ai des attitudes d'enfant.
Un côté chez moi, qui me
permet d'avancer en toute
insouciance dans la vie,
sans trop me prendre au
sérieux. Je me suis donc dit
il vaut mieux que je me rap-
proche de mon univers». Elle ouvre ainsi un salonde coiffure, ''Waly fashion
hair'', situé à la statue Ra-ponda Walker à Louis, uni-

quement pour enfants. « Pour tresser des petites
filles, il faut être patiente,
ce que je suis, et fréquenter
leur univers. Il faut être au
fait du dernier dessin
animé qui cartonne, ce que
je maîtrise. Autant de pe-
tites choses qui m'aident à
mettre mes petites clientes
en confiance, quand elles
ne sont pas très coopé-
rantes», révèle Stephie.Qui précise que sonconcept pour enfants estbien accueilli par les pa-rents, qui n'ont pas tou-jours des espaces dédiés àleurs bouts de chou. Du coup, ils se chargent dubouche-à-oreille. Hélas, lespetits garçons ne sont pasconcernés, pour l'heure. «
Quel que soit ce dont vous
avez besoin en terme de
coiffure pour votre enfant,
shampoing, soins, perles,
tresses avec mèches-mais
aucune coiffure non adap-
tée pour enfant-, c'est à un
tarif unique. C'est un peu la
cerise sur le gâteau, qui me
vaut cette fois la confiance
des parents», poursuit-elle.Chez Stephie, pas de défri-sant sur les étalages, pourassouplir les cheveux cré-pus des fillettes. Elle a sespetits secrets : « En cô-
toyant mes jeunes clientes,
j'ai développé une belle ex-
périence sur le maniement

de leurs cheveux. Je leur
fais des soins à base de pro-
duits naturels et j'ai plein
d'autres astuces que je
garde pour moi. Sinon, je
ne suis pas une spécialiste
du cheveu, juste une pas-
sionnée des tresses sur pe-
tites filles». 
ESCALE* À son concept desalon de coiffure pour en-fants, Stephie y a greffétout ce qui les concerne,les accessoires, bracelets,montres, vêtements. Sonrêve étant de voir grandirson ''bébé'' Waly fashion.Dans cette perspective,elle a organisé en juillet2015 un défilé de modepour enfant, où la coiffurea eu une belle place. Lesidées sont donc en gesta-tion pour que Waly ailleplus loin dans son aven-ture.Et, souvenez-vous, StephieAdziawe ne fait que desescales et, cette fois-ci, ellene déroge pas à la règle,soutient-elle. « Je ne sais
pas où je vais m'arrêter,
mais une chose est cer-
taine: je n'ai pas encore
trouvé mon point de
chute», clame-t-elle. Elle est, une fois encore, endécouverte car, malgré letalent et le travail, « ce
n'est que petit à petit que
l'on acquiert l'expérience»,lance-t-elle.

Stephie Adziawe et son concept de tresses pour les tout-petits
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Stephie Adziawe a
décidé d'investir dans
un secteur bien parti-
culier : tresser unique-

ment les enfants.
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LA semaine dernière, c'étaitaux femmes qu'était destinéle petit catalogue des phrasesà ne point dire à son homme.Messieurs, permettez-nous,cette fois, de vous orienter,un tant soit peu, si vous aussitenez à l'harmonie de votrecouple. Alors, autant ne pasprovoquer l'être émotionnelqui se cache en votre com-pagne. Voici, pêle-mêle sans avoirtout répertorié, ce que notreconfrère en ligne, Doctissimo,vous propose d'éviter de direà votre moitié, pour ne pasmettre le feu aux poudres à lamaison.  En premier, on ne demandepas à sa partenaire si sa co-pine est célibataire. Ça sent leroussi, sinon. Car, une femmeamoureuse est souvent ja-louse, signe très souvent demarquage de son territoire.De même, le ''tu me prends la
tête'' n'est pas la déclarationd'amour la plus parfaite quisoit, surtout quand unefemme essaye de tirer auclair le "pourquoi du com-
ment" d’une situation vécuecomme épineuse. Et, trèssouvent, c'est la pirouettemasculine, brandie en phraseultime, devenue, à la limiteculte : "tu me prends la tête". La femme comprend ''la dis-
cussion est close''. Ce qui est

dommage, la femme étantune créature relationnellequi s’intéresse au ressenti deson chéri.  Elle tisse donc dulien. Et les hommes auraientbeaucoup à y gagner à leurprêter une oreille plus atten-tive.Un refus catégorique de sonaide dans un dossier quevous avez ramené à la mai-son, et qui vous torture l'es-prit avec le tonitruant ''laisse
tomber, tu n'as pas toutes les
données ! '' Aïe ! La patiencedes femmes a des limites. Etlà, messieurs, vous venezd’épuiser votre quota. Gareaux suites ! Les tâches ménagères avecl'épineuse question de leurrépartition où le ''tu peux t'en
occuper'' est vite sorti,comme pour reléguerl'épouse à cela. Eh bien mes-sieurs, apprenez à donnervotre coup de main dans labonne ambiance ! Autre phrase fétiche mascu-line: ''C'est comme tu veux'' !C'est la réponse à "que veux-
tu manger ce soir" ? ''Que
penses-tu de ma robe rouge
pour le mariage de ton frère
?''. Le "c'est comme tu veux"est sous entendu "je m’enfiche" ! Enfin, c’est ce que la femmepense que vous pensez ! Acroire que les hommes n'ontpas d’avis. À moins de priori-ser la paix des ménages, ilvaut mieux s’abstenir de ré-ponses qui porteraient à po-lémique ! 

Ces petites choses que les
femmes n'aiment pas entendre
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